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VENDREDI 20 JUILLET i 838 .-

GAZETTE DE .LAUS~NNE .. 
ET- JOURNAL SUISSE. 

o On s'ahnnne à Paris à l'Office Correspondance de MM. Lepelle­
tie~ ~Bourgoin et C•, Place de la Bourse, N° 5 , où l'on reçoit les an-
aonces pour la Gazette de Lausanne. _ 

. TURQUIE. 
CoNSTANTfNOPLE 27 juin. On a reçu d'_Alexandrie de11 nouvelle~ ~asrn ­

ranles, el tout r_eprend _ici u_n aspe_ct pacifique. La pl~parl des ~al1mens 
de guerre égypllen:; qui avaient rms en m~r ont _repris leurs precédenles 
stations. On atlribue ce chan~ement aux decl_arallons des consuls ~tra~­
gers et à ,l'arrivée d_'une escadre _anglo-frança1s~ doQt· Mehemet- Ah était 
menacés il ne restait pas tranquille. li a donne les assurances les plus po­
,1itives qu'il Qe ler;iit rien qui pût lui allir~r le mécontentement di_.a sul­
tan. Dans ces circonstances , le départ de I escadre ottomane, réunie de­
puis quelques semaines dans le Bosphore,. est cans importance. Cette es;­
eadre , forte de 24" voiles , prendra 1~ mer incessamment , el &e bornera a 
faire une tournée aux îles de I' Archipel. 

- D'importantes nouvelles sont ~rrivé~s de Circassie; deux batailles 
ont été livrées sur la côte entre les C1rcass1ens et les n.usses. Dans la der­
nière , ceux-ci ont élé complètement ba_llus ; ou!re. un grand nombre de 
prisonniers , , de morts et de blessés , !ls <??t la1SSe sur le champ de ba­
taille un de leurs généraux et perdu trois p1eces de canon. 

Jromages ; il ont aussi ·emmené avec eux deux bergers qui ne recouvrê­
ront vraisemblablement la liberté qu'en payant une forte ran~on. Il se.­
rait bien temps que le gouvernement français s'occupât enfin &é~teuaemenl 
de faire cesser des déprédations qui se renouvellent chaque année dan• 
celle saison , et ~ont les pâturages servent de prétexte . 

BA YONNE II juillet. 

Le bruit s'est répandu dans les provinces , que les pui.ssancea du ~or~ 
viennent de reconnaitre don Carlos. _Il parait que c~ qut a do!)né lieu.a 
celle rumeur a été l'arrivée au quarher-général carliste du prmce Félix 
de Lichnowki ; ce prince. a séjourné quelque temps à Vienne avant do 
se rendre auprès de don Carlos. · · 

Munagorri est loin d'abandonner la partie; on ne sait d'où lui vieri­
nenl les fonds qui lui servent à payer tous les huit jours ses nombreuse• 
recrues. Les soldats qu'il destine pour l'artillerie ont été envoyé• à St. 
Sébastien, où ils vont s'exercer. 

FRANCE. 
PARIS, 16 juillet. Le prince de Joinville, de retour du voyage qu'il a 

fait aux Etats-Unis , est arrivé le 10 de ce mois, à Brest, où i[ a débarqué 
le lendemain. On assure que le 1eune prince est attendu ici aujourd'hui 
ou demain. 

Quelques jours avant, une escadre russe, forte de trente-huit voiles, La .Gaz.elle d'Augsbour« publie les deux lellres ci-après, concernant M. 
ayant tenté de déb_arquer des !r.oupes à Thoapsah , ~•y . par".int qu'après L:.ily; l'une est du prince Louis-Napoléon·, l'autre de M. le colonel Par­
avoir essuyé une vigoureuse res1slance. On evalue a dix mille hommes quin : 
le~ forces que les Circassiens eurent à combattre. Les Russes penaant Arenemberg, le 2 juillet 1838. 
qu'un déploiement a,i'ssi considérable de troupes impirerait la terreur, à " Mon cher Laily, vous allez donc paraître devant la cour ?CS p~in, 
leurs ennemis, leur envoyèrent un parlementaire par les engager à implo- ,. parce que vous avez eu le généreux dévouement de reproduire les dé­
rer la clémence du vainqueur et à se rendre à discrétion. ., ta ils de mon entreprise, de justifier mes intentions et de repousser le• 

· Non-seulement les Circassiens répondirent par un relus à celle humi- n accusations d' ont j'ai été l'objet. Je ne comprends pas l'imporJance que 
liante proposition, mais ils déclarèrent à l'envoyé moscovite qu'à l'avenir ,, met le gouvernement à empêcher la publication de celle brochure. 
tout individu porteur d~. propos(ti~ns semblabl~s .• sei:ait i~1pito7-a~le- ,, Vous savez qu'en vous autorisant à la publièr, mon seul but a été de 
ment mis à mort , et q11 ils autor1sa1ent l_a Russie a user de represa1ll_es n repousser les lâches calomnies dont les organes du ministère m'ont 
v_is-à-vis les Circassiens qui se présenteraient avec des paroles de soumis- n accablé pendant les cinq mois_que je ~uis restée~ prison ou sur ~cr. 
110n. • li y allait de mon honneur et ële celm de mes amis de prouver que ce 

Cette énergique rl!ponse prouve que les qrcassiens _soQl décidés à se • n'était pas une folle exaltation qui m'avait amen~ à Strasbourg en 
eoustraire à tout prix à la domination mosco~1te ; la résistance désespérée " 1836. · • • · . • 
qu'ils oppose~! sur tous les points aux forces envoyées contre eux, doit. ,. On dit qne voire brochure est une nouvelle conspiration, tandis qu•an 
inspirer à l'empereur Nicolas de sérieuses inquiétudes sur le · résultat de ,, contraire elle me justifie du reproche d'avoir jamais conspiré, et qu•it'y 
l'expédition. 11 est dit, dans "les premières pages, que nous avons attendu près d~ deux 

ESPAGNE. • ans pour publier· les détails qui _me concerne~t, afin que les ·esp!1ts fu~­
., sent plus calmes et qu'on pût 1uger sans ~ame el sans prévention. St, 

DES FRONTIÈRES' 6 J11illet. Le général Oraa e&t p:irli le 4 de Daroca , comme j'aime à le croire' un esprit de justice anime la cour des pairs' 
.avec des forces comidéràbles, et un grand convoi de munitions, de vivres : si elle est indépendante du pouvoir éxécutif, comme le veut la consti;­
et de malériel de guerre ; il était le 5 juillet à Belehile, où il sera re- ,, tutîon, il n'y a pas possibilité qu'on vous condamne, car je ne saur~i• 
joint· par le général San Miguel. La division Pardina11 est attendue à ch~- ,, trop le répéter , .voire brochure n'est pal_,un nouvel appel à la révolte, 
.que inslant a Daroca. ,, mais l'explication simple et vraie d'un fait qui avait été défiguré. 

Le gros de la !action carliste est toujours dans les défilés de Beceile. Le ,, Je n'ai d'autre appui dam le monde que l'opinion publique, d'autre 
prétendant parait vouloir prolonger son séjour à Elorrio; celle position ,, soutien que l'estime de mes conciloyens: s'il est impossible à mes ami1t 
lui semble la plus convenable pour sa sûreté personnelle. · . . ,, et à moi de me défendre contre d'injustes ca1Qm!1ies , -je•ll'ou~eraf~ q~• 

L'artillerie.de la légion anglaise a définitivement r~çu l'ordre d.e quit- ,, m()n 11ort est ·le plus cruel de tous. yo~s co~na1~sez ass~~-~on,aintt!é 
ter St. Sébastien, el de se rendre à l'armée de !'Aragon. Le bruit court ,, pour vous, pour comprendre combien 1e suis penié de 11dee què VO':JI 
que les restes de l'inlanlerie appartenant à cet ancien corps auxiliaire re- ,, pourriez être ..-ictime de votre déyouement; '!lais i;e sais aussi ,, qu.'a~.e 
cevront aussi la mêine destination , el qu'ils seront incorporés aux débris ,. votre noble caractère vous souffrez avec résignation pour- une ·cauïe 
de la légion française , qui se trouve à Sarai_;osse. ,, populaire. On vous deQ"1andera ', comme le font déjà certains journaux:, 

Les carlistes ont pénétré , dans la matinée du 25 du mois dernier , ,, où est le parti Napoléonien? Rép·ondez: le parti n'est nu!le part, et la 
1ur le territoire fran<;ais , et ont enlevé dans les ~ommunes de St. Michel " cause partout. 
_et de la Fonderie, 800 brebis, plusieurs vaches, une gran,le quanti lé de • Le parti n'est nulle part, parce que mes amis ne sont pas enttgi• 

·i-: LISBONNE. ( Suite et fin) . 
. ' ' Ji la plupart des capitales deTEurope, chaque classe de la société se 

·:. l'.. L et se concenlre dans un quartier particulier : le faubourg St-Ger­
"\1'': n •à Paris el le ,vesten<l à Lon<lres sont habités presque exclusivement 

1 • l'aristocratie nobiliaire , tandis que la Chaussée-d'Antin el la Cité de 
...: . udres comprennent les maisons du haut commerce et <le la finance. Dans ces 
deux villes, l'immense famille des artisans s'est rassemblée sur d'autres points, 
dout elle forme presqu'entièrement la population. A Lisbonne, il en est autre­
ment; les palai) et les hôtels des grands seigneun sont dispersés dans tou­
tes les parties de la ville; on eu trouve au centre, aux cxtrémit6s, sur 
les colliae8, dans les vallées, de telle sorte que si l'on veut faire visite 
le même jour à plusieurs personnages d'un haut rani;, ou n'a pas assez de 
temps pour aller de chez l'un chez l'autre; encore ces trajets , qui sont 
·autant de petits voyages, ne s'effectuent-ils pas toujours saus quelques dangers, 
ou tout au moins sans courir le risque de fort <lésagréables aveutures. Tout 
concourt ici pour y donner lieu : le caractère des habitan1, la disposition 
du ,ol et des rues, qui 1an1ôt s'élève nt raboteuses et rapi,dr.s, et tantôt 
,'aliaissenl par une 14eute tellement inclinée que l'attelage parvient à peine 
à retenir ~ voiture . Notons , en passant, que ces allelages sont presque 
toujours fort mauvais. Si, comm e cela arri ve souvent dans la course, il 
refuse <l'avancer le cocher, sans s'enquérir le moins <lu monde si cela 
contrarie les iutéréts ou le bou plaisir de celui qu'il conduit, descend de 
son siége, prend une barre de fer dont il est toujours muni, s'en sert pour 
y appuyer le timon de sa \'Oiture , dételle ses mules cl leur donne à man­
·ger; d'autres fois, en passant devant la boutique d'un forgeron, il se rap­
pelle tout à coup que sa voiture a Lesoin de réparations ou qu'une de ses 
mules est déferrée, il s·arrête, fait ferrer l'animal ou réparer son équi­
page. -Quand tout eat fini, 11 le 1eigneur ou l'infortuné bourgeois . qu'il de-

vait conduire veut poursuivre son voyagç) il faut qu'il paie la- dépenae. 
Les maisons de Lisbonne , surtout dans la partie de la ville qui , après l• 

trembl ement de terre, fut reb.itie sous le ministère de Pombal, sont"~·ran­
dea et massives; elles out de quatre à six étages et sont percées d'un gra~d 
nombre de fenêtres, toutes gnrnies de magnifiques liplcons. Dans les balu1-
trades en fer, souvent travaillées avec beaucoup d'art, qui entourent ce, 
balcons, •' enlacent des fleurs, des arbrisseaux, <les plaQtes grimpantes qut 
pendent en festons. Il est rare qu'on n'aperçoi\'e pas queh1ue singe s·e jouant 
a l'omLre de ces berceaux ou gambadant sur les l,aJustrades, parnit" le• 
perroquets et les oiseaux du Brésil qu'on voit, surtout. Je matin, en gr11nd 
nombre à !"extérieur des fenêtres, les uns enl'ermés daus des l:ages, Iea 
autres perchés sur <les Lâtons. On se ferait difHcilement une Idée du va­
carme produit par les cris et le caquelage de ces oiseaux_;_ il est quelque-
fois si étour<lissant qu'il couvre la voix des crieurs dans les rues. · ' · 

Les fenétres des maisons I même · dans la partie moderne de la ville, sont 
garnies de vitraux taillés a petits compartimens et unis entr'eux par· de 
petites bandes de plomb, ainsi que dans nos églises gothiques. Ce mode de 
vitrage doune -aux maisons un air d'antiquité qui peut plaire, mais il _con-
tribue à les rendre tristes à l'extérieur et sombres au-dedans. ., 

Les mendians pullulent à Lisbonne; il y en a de toutes les nations, de 
toutes les couleurs et de tous les âges, en tel nombre qu'on· ne peut faire 
un pas sans en rencontrer. C'est un spectacle bien triste et bien repous­
sant que cette multitude affamée, déguenillée, qui chante, qui se lamente, 
qui psalmodie, qui tend les hras pour exciter voire compassion. ,Dans au­
cune autre ville celle misérable partie de la population ne montre autant 
d'effronterie el de hardiesse qu'ici. Quand ces élres dégoût11ns, que ron­
gent Jes ulcères, la vermine el la paresse surtout, espérent en la libéra,­
lité de quelque hom'me charitable, lis s'abattent autour de lui comme uo'è 
nuée de corbeaux, ils l'entourent, le pressent, dès qu'il sort, Je suivent 
opiniâtré"ment partout où li va, s'attachent à lui comme à une proie. Pour 
émouvoir sa sensibilité, ou lui en imposer, ils emploient depuis la plu, 
humble prière ~usqu'à l'injure et la menace I lis so précipitent 11our lui fet"-



-1 
' mentés; mais la cause a des partisans p~r tout; depuia l'atelier de l'ou-
• ~l'Î-er jusciue diina les conseils du roi ; depuis la caserne du soldat jus-
• q~••u ·palài_s_dti mar~chal de France; républicains, juste '!liljeu, légfti~ 
• · n\!&tes,, tous ceux qui veul~nt un gouvernement fort , une liberté réelle , 
• une attitude nàtionale imposante; tous èeux-là, dis-je, sont .Napoléo-
• nistes, qu'ils s'en render1( compte ou non ; car le système impérial 
• n'est pas l'imitation bâtarde des constitutions anglaises ou-·américaines-, 
• mais bien la formule gouvernementale des principes de la révolution, 
• -t'est la 1aiératcl'iie dans la démocratie '; lc;yauté -danli la loi ·, la i'écom-

-• pens~ _p_our le mérite~ c'est enfin un colosse pyramidal à base large et à 
.. » t&e haute. · 

' • Dites 'qu'en voua autorisant à celle publication, ~on but n'a pas été 
-• tle troubfer maintenant la tranquillité de la France, ni dè . remuer des 

11 passions mal éteintes, mais de me montrer à mes concitoyens tel que je 
,, suis et non tel que la haine m'a dépeint. 

• ~ais si un jour les partis renversaient le pouvoir actuel (l'exemple 
ii «Jéa cinquante dernières années nous permet celte supposition), et si, 
ii bâbituéi qu'ils le sont, depuis vingt-troî& ans, à mépriser l'autorité, ils 

. • &apaient ,tou'tes les bases de l'édifice social, alors peut-être le nom de 
• JMàpoléon serait-il ,un ancre de salut pour tout ce qu'il y a de géné­
» reux el de ·vraiment patriote en France. C'est pour ce motif que je 
~ tien.a., co~me vous Je savez, à ce que l'honneur de l'aigle du 3e oclo-
~ bre reste int\lct malgré sa· défaite, et qu'on ne prenne pas le neveu de 
.- . l'empereur pour un aventurier ordinaire. 

· » On vous demandera sans doute ou vous puisez toutes les assertiof)s 
» que vous avancez? Vous pouvez dire que vous les tenez de moi , el que 
» je certifie sur l'honneur qu'elles m'ont élé garanties par des hommes 
» digne1 de foi·. Adieu, mon cher Laity; j'espérerais encore dans _la jus­
,, lice; .si )'.i~térêt d~ moment n '.était pas la seule morale des partis. Re­
.\1 .• «:evez l'u,urance de ma sincère amit1c!. • 

NAPOLÉON-LOUIS, 

Arenember,.; , 4 juillet. 

. ., ·J, prot~~e, au nom de Napoléon, de la manière la plus formelle, 
11 contre la supposition que la brochure de l\I. Lairy a été publiée dans 
• l'inten~ian d'exciter à !a révolte en l<'rance. Le prince a autorisé la pu­
·" ~lication de cet écrit, parce qu'un homme d'honneur ne saurait souf-
» lrir que des'. èà,loa.mie& intéresséf'S égarassent l'opinion publique. · 

» Depu~ Caff,ire .de ~trasbourg,, on a toujours rëpété qu'il y avait eu, 
»· de.la part du prince, f9lie dans la pensée, ineptie dans l'exécution , fa.i­
• ~Jesse lors ~e sa mise en liberté, enga~emenl avec le gouverneme~t 

" • '!IVant son départ pour l'Amérique. Devait-il souffrir tout cela sans per­
,. .,mettre qu'on y répondit. Non; le blâme ,on le supporte, parce que 
ip ~•est là la. lpi ordinaire des vaincus; mais la fausseté historique, on la 
• repousae, car il auffit pour ~ela de faire connaître les faits. 

' t Les pièces les plus important~& de la brochure Laity (lee proclama-
• lions)" ont été publiées par le gouvernement lui-même; en quoi donc 
» consiste ~o~ attentat? ~ous ne p_ouvons croire qu'on accuse un ho111me, 
• -~è reproduire les ar.tacles des Journaux• du gouvernement : nous ne 

• » p_ouvona croire q~e la µiorale_ soit' bannie de la politique , et que la con­
• .aience ne soit pour rien dans la décision des juges. » 

Ch. PARQUI~, officier d_e la légion d'honne11r. 

.- Bouru .d~ U,.i.uillet. - Cinq pour cent, HL 50. - Trois pour cent, 80. 
tl. __ Banque, 2600. - Quatre canaux, i250. - Ducat•,. UO. - Rente ac-
1·t,,, d'Espagne; 28 fi2. · · 

NOUVELLES DIVERSES. 
AMÉRIQUE.. 

.,· L• dic.lattnr du Paraguay, le célèbre docteur Francia, est mort, et avec 
· lai 6.nil le .gouvernement le plus étrange dont l'histoire fasse mentio(l. 
See· adhérens . les plu& serviles, craignant la ven~eance d€s hebitans de 

., J.'Aacen~ion., o(lt quitlé le pa.ys et ,e sont réfugiés à. l\'lontevidèo. Cet 
.Jaomme 4trange a conservé. sa sin~ularit& jusqu'a sa mori. On dit qu'.il a 
1-aiaaé pl~ieura manuscrits, entre. autres un essai sur le _caractère et la 

J.ii~pliQiltS dea. Américains espagnols, çt sur les moyens qu'un gouver-
, , nant doit employer pour &e rendre nécessaire chez eux. 

~ s, . : .· BERLIN, 5 juület. · 
-: ·· :.L'emp~m~ur de Russie est attendu de nouveau dans celle ville, ve~a le 

m'ir te chemin , ils le tirent par ses habits, ou mêliié 1ur sàists·sent le bras, 
ctè· teitè. sorte' qüe souvent il êst oUtigé d'empioyel' 1out èe qu'il peùt avoir 
t!'é11e~gie et-de •vigueur pour se sou~1raire a leur poursuite acharnée. 
· "fàil'à les principaux trailS de Lisbonne. EUe ressemble à toutes les villes 

• èH la péninsule espagnole; seulement les traits sont ici plus fortement pro­
àc)Ji.,cés. -Lïsbonne 1 avec sés ba'rqùei'ros, ses rues malpropres, ses mulets, 
~- Anes, ses. cb<lens et s.es mendians, est le tableau un peu chargé de tànt; 
dé g_randes vi"lles du midi. Toute-fols ·, de orHables changemens s'y sont . opê­

,Ji~ : ièi rues ont cessé' d'être obstrul!es par les Immondices, les chiens 
· ~Dt d:fmln~é: de ilomfüe. _Avant la del'niêre révolution, la voie publique 
f_{ah encombrée de moines de tous les ordres et de toutes les couleurs. 
litafÎ:Îfeiiant que les couvèns o'ù ils ,passaient leur vie sont vides , on n'en 
rencoutre pl'uf 4ans les ryies. . 
' n · est p·en dè vlltcs qùi, sous le rapport · des constructions, présentent 

:ci'ei , éont.rastes phis frappans qué Lisbonne. Dans la partie ancienne , qui a 
icha,!4 au désastre de 1755, les rues sont étroilell , tortueuses, ~ombres 

· èt d oiie malpropre ré dégodtante; dans la partie moderne ·:, qui .s'èténd et 
&'agrandit tauâ les jours, elles sont larges , longues. et parfaitement drol­

'. \9~[· de,s trou_olrs 'règ,nent de~ deux cô\és, et des passag!l~ corpmuniquent 
'de 'une a l'aut're. Celle parue de la ville s'appelle le Me10, dont les mal­
aôô~ oîf'i:ént ~ Îl~peèt gtn~ralement agréabl~; elles on~ de troïs à cfnq érâ­

·c.ei ~ beancoup ont des J'arldins sur les derrières , et les rues qu'elles ·bor­
"ll_e~t ioot,-entret<:nues dans un é~at convenable de propreté, au moins de-
~fi 9.uerques annlfes. ' ' 

B'ie~ qu'on pu_isse dire que Lisbonne, à l'excrep-tion: dé son fameux aqueduc , 
oe posf~c\~ P,às iine• seuJe co~slruction qui puisse étre citée comme un n'lo­
tiUiDêdt d'ar.èhi~ecture ,. il n'.êst pas moins vl'al qu'au premier· aspec( bëati­
: é-ô{,p élè aétl é'diOèes· ·, 1qnr par leur ènsémblè que par leurs orneruens, plaf-
a'égt slni;Uli~rem'e11.t à l'dlil, quelques-uns tnémé offrent dés parties q_ur sôôt 
vl!almeiît' b'e'fl'tls. De èe. noù;fbre· sont tolites l'es églfaes rebâtl'es depui's lé 
irlimblementire terre. 'Elfes sont con·str'ui'tes en pierre de t'aille polie et aénlJ>-

1_5, ~e~eil~nt de Saint-Petersbourg et de Var,ovi"e, et se rendait en Sili­
s1e ~u _al la1~sera 1«:&..deu_x gran<les-duche&1es Marie et Olga auprès de r'im­
pé~trace, a- Furt~nstean .. S .• M. 1 .. reatêra quelq_ues joun au ·sein de tif 
famille,, et se. ren_dra_ ensuite a Tœphtz, afin a•asmter ail tongrè&. O!' as­
sure qu on s occupt!ra de-la question hollando-belge, 1!l que l'on exigera 
probablement la mise à_ exécution du traité des 24 articles. Il est certain 
~ue, du côt~ de la Confédération germanique, on ne doit point attendre 
l abandon du Luxembourg. Cependant le patriotisme belge a auui le 
temps de réfléchir, et l'on :iffirme foi qo-e le cabinet français agit nan­
seulement en commun avec les autres puissances signataires de la confé­
renfe de Londres , mais encore qu'il se ,:hargera , à la rigueur, de _l"exé­
tutron des résolutions qui sont àbsolumènt nécessaires pour la pacifica-' 
lion entière de l'&,1,uope. 

- Les bruits,.Ti"istres de la réapparition du choléra ne se sont poinf 
confirmés, quoique plusieurs eas analogue& aient donné lieu à celle nou­
velle. Au reste, le choiera n'existe nulfe part en Allemagne. 

HANOVRE, 

. Les aŒ~ires de c~ pays se s~>nt ranimée; par_ la nouvelle directio~ qu'el­
les ont prase : o~ discute m311ntenant a~sez vivement la question pour èt 
c?.ntre. 0!1 croit que la d1éte gèrmamque ne pourra plus se dis'penaer 
d antervemr da_ns ce_lle affaire, poar ·prévenir une complication qui aus­
mente chaque rour. 

l!t'ALIE, 

. S'~I faute~ croire des ,lettres .de Messine, le gouvernement napolitain 
aurait perm!~ de construire dans celle ville une chapelle protestante qui 
sera la première qui ait jamais existé en Sicile. L'ambassadeur prussien à 
la cour dt! Naples a obtenu celte permission en faveur des Allemands en 
général et des. sujets ~russiens. qui sont établis à Messine, · et qui étaièrU 
dan~ la nécessité de faire baptiser leurs enfans par des ecclésiastiques ca­
thohques ·, ou de les envoyer à Naples pour y recevoir lè baptême dan, la 
chapelle de l'ambassadeur de Prus!re. 

SUISSE . 
' , ; 

DIETE FEDERALE. 

Séance du 14 iuillet. 
Yallàü, comme nous l'avons dit ,_a déclaré que ses im,lrucÎions lui per­

mettent de se f?ron~n~e_r sur les aff?tres ~e Schwytz. En conséquence· , il 
a voté contre I adm1ss10~ de la deputat1on de Schwylz en diète el pouF 
la convocation d'une nouvelle landsgemeind. · · 

L'assembléP. s'occupe ensuite de divers articlés de la circulaire instrue-
tionnelle. . . . . 

Etat-majo: général. Nominations. - A;gopie demande qu'en opposition 
au~ cqnclus1ons. du V:or.ort , on proc,ède au remplaceauent des officiers 
supérie.u_rs qui, fannée dernière, n'ont pas acèepté leur nomination. Cette 
,propos.1t10J1, appuy.ée par, Genève , est rejetée. A cette occasion, Berne ee 
p,1~\nt dµ_ pet~t nqQlpre de places accordées au" officiers de son canton 
dans l'état-major général.· . . . 

Commission âinspection milftaire /éilér.ale. - M. Herr.og est réélu à une 
majori_lé q~ -17voix.,L~s ~eu~ autres P.laces v~cant_es da~~ la co~mission 

·sont rernphes par l élection de MM. Schumacher..:Uttenberg éf I\ifllet­
Constant. 

~- Letteri, sècrétaire fé~~~al' -de,'~~ guerre , est réélo à l'unanimité. 
Révision de (échelle fédérale des contingens de troupes. _.. La, diète, 

appelée à se prononcer sui, les table.aux 4e population des Etals de 
Berne et des Grisons , en rer..voie l'examen . à une commission de 
trois membrés nonimêe . par le. prèsident . . - Le projet d'arrêté sur l'~ 
chelle fédérale est adopté , sous. rés~rve des modifications à introduire par 
suite de l'adoption de 1~ hase de trois 'hommes sur rno âmes de popula-: 
tion. - Paud_persisfe à réèlamer le rnaintién d~ la prop?rtion de 1:1uatre 
pour 100. - Un améndeUienl de Ntuchatel, qui voudrait astrelndte llù 
setvice militaire cantonal la population flottante , est rejeté. · 

Révision de l'échelle des contingens d'argent. - Berne, Grisons, Tessin, 
Genève, Vaud, Unterwald le Haut, Neaèhatel , Bâle-ville, annoncent 
la ratification qu'ils n'avaient pas encore donnée à la résolution prise l'an­
née dernière; mais, en échange , elle a été refusée par Soleure , Lticerne , 
Zug, St. Gall i Argo,•ie, Thurgovie, Appenzell ( R. Ext. ). 

· tée avec art. De nombreux ornemens en marbres étrangers ajoutent à leur 
richesse. Les églises et le~ chapelles de Lisbonne sont au nombre de 2.to: 
le plus vaste de ces édifices est l'égl_ise cathédràle ou patriarcale de S enta 
Senhora Maria, que l'on désigne plus communément sous 1,e nom de SI, 
abréviation du mot Senhora. Du reste , celle cathédrale n'offre, sous le 
rapport de l'architecture, rien de bien reuiarqualile, et.malgré sa grandeur, 
elle est plutôt triste qu'imposante. Dans l'église di;! Roia, on remarque la 
magnifique cl'iapelle de S1-Jeân-Baptiste. Elle fut faite à Rome P,ar ordre du 
roi Jean· V', el transportée p_ar pièces à Lisbonne sur dés vaisseaux , jiJr 

· 1•ordre de ce prince, qui en fit don aux Jés•uites. 
L'église du éo·uveut' du Cœur-de-J'ésus est le plus gr'an'd et lé. plus ricJie 

~dfnce qui ail été élëv'é à Lisbonne depuis 'là catâsfrophé de 1755·, Elle èst 
couronnée d'un dôme en marbre blanc , , dont l'exécution ést d'e la plus 
grande hàrdies·s~. Ce d_ômé sert de mausoll!e J Ja fondatrice de l'église , 
la teine 'Marie 1rè, g·111 bâtit aüssi le palais d!Ajûda. Les couvens sont en 
très grand n9mbre a Lisbonne : ce son~ pour lâ pl~p_art des établlssemeua 
spacieux et d'une bélle architecture·. AuJourd'liui qti'.il n'y a plus de moines, 
ils . restent irioc_cupés ou serven.t aux besoins d~_ l'état . . Je ne parferai quç 
de deux, du cfoltre des Nel'e11idade1 et de celui de Sa11-Bento: le premier 

. est devenu une des résidences royales; c_'e.st dans lé secopd que lea cortë, 
tiennent leurs séances. Entre tous les édifices publics , le J>lus beau es"t 
sàns contredit l'aquedu,c d,' Alcantara , désigné p&r le peuple de la ville sous 
le nor,n d' .,Jgoa1 livnea. C'est vraiment un des plu,; magnifiques· -011,vrag"e,1; 
de l'Europe moderne, et on · peut hardiment le compar·er à tout ce que 

· l'all1iqùi1é â produït de merveilleux dans l'architecture. Il se compose d'u'n 
grand nombré d'arcades d'une hauteur et d'une l'argeur gigantesques. èe·s 
àr'cades partent do ra niolitagn·e, s'avancent dans l'Intérieur de Lisbonne' ; 
·enjambent par dessus les rues·, lés maisons particulières et les égli,s'es_, 
ét vo'nt d'époser leurs eaux auprès de la place du Rato, dans une ~aute é't 
massive construction quadrangulair e qui sert de réservoir général : <fe ~ 
-céa eaùx se tépaud·ent dans les divers quartiers de la ville. 



_a_ 
' Varr~té • aipai obtenu uhe inaJorité définitive de 15 112 états : Zu- bourg 'ferait d·airidre· de noùvelles collisions, si lea rèpré,~nfa!1s n'ètai~nf 

rlèh" Berqe , Uri , Schwytz , Unterwald , Glaris , Fribourg , Bâle, là pour intervenir. - M .. le président ajoute qu'un~ proëlamat1~n au peu­
~laiÎ'ouae, Grisons, Tessin , Vallais; Neuchatel , Genève, Vaud, Ap- pie de Schwylz1D1 été-rédigée et adoptée par le Vorort et les reP.ré,i,entans 
~èniiell ( R.. 1. ). . fé~érau,è , pour être publiée dans lè canton avant la land~iiq1emd 41.J 2~ 

1_ , d · d' • à • <f-' 1mllet -:• ., Cori&ordat a former au su1et ,~ c~n j/ions mettre auàl ~anll§~S {Il- • , • ,, . . . I I d 
iitiidus appartenan~ à des cantons differ~n~ • ..... Au~un des tro1s_pr?Jets ~la~ •Dàns l,a d1scu,s10.n que soulève celle. commumcahon, . a P upart t~ 
bom l'année dernière par une commu1s1on n'oôrfent de ma1onté. L af- députés s accordent a reconnaître la. sagesse de& i:nesuréa pr1s:es p,r le~vo , 
lairè tombe ainsi au recès. ' ' · · rort el la nécessité d'intervenir.énergiquement. Un second pomt sur. lequel 

Séance _dù 16 juület. ~ls sont également ~flJ ~im~s, c'est l'.i~pér.ieux ~evoi_r P.ou~, 1~ .~Jèt~ d~ 
faire respecter ses_4~cl!l!Jns. Va?d, Fribourg el 1hurgov1e s exprtinel'll a 

• ' 'A ' l'oµ\ferture de !a séance , ·M. le président annoncè qu'il résulte des cet égard avec une grande énergie. . 
-bÔuvelles ,llrrivées ce matin de Schwytz 'que l'interprétation de l'arrêt~ D'accord sur la gravit~ du mal ' les députations se divisent su~_ la 
du 13 _juillet ~ ,suscit~ ~·assez ~ vifs•~·!ssentimens_ dans l~arclre: Un partr nature des remèdes à y appliquer. BBrne ' Glaris • Soleure ' .ArgOJle • 
~ p!à1nt ~~ 1 absen,ce dune d1spos1hon ~epress1ve de~ rrupllon et de_s Valais et Genève ne veulent rien précipiter. Conflans dans la sagesse 
lixes ', tànd1s que I autr~ prétend. que c est au ~onse1I . cantonal actuel a . du vorort et dans la fermelê des représentans fèdéra. ux, ils désiren! qu'on 
eon:Voquer la landsgememd. •·1 r: à d .,_ •u · én 

l~iir laisse qu~lqu~ latitude,, et què s 1, 1~ut reco_ur1_r . ~s ~u~" r~s er-
Cet état dè choses a e_ngagé la dière à" erocéder de suite à l'éler.tion des giques, 1~ diète nè •le fasse que lorsqti e~le sera parfâ1te11>;ë!lt __ ~c~~rie. 

rep·rtsenlans fédérau~ d~ns le can.ton~ de Schwytz. ,Leur nombr.e est ~xé Fribour« et Grisons . se mo·ntrent plus belliqueux. M. de ~a1llardoz ~é:-
11 .c1.nq, Ce sont MM. Hess, de Zurich; Nagel, d Appenzell; Schm1d, mande qu'a t'instànt ·même des représentans féd~raux soient ëilvor~ .à 
d'Uri rNœŒ., de St. Gall ; Kern, deThùrgovie; Tous sont mémbres de Kussnacht, pour ordonner atbl: periu'rbàtètm d_u repos p~bllc de d~fJ~'9•ér 
la diète , à l'exception de ' M. Nœff. · · · les armes et 'de ne plus corréspo'ndre âvec hi diète. Il èst àppuyé pàr •Bf!.I~; 

Par un. 'second scrulin ~ l'asse~blée compose ainsi l'état-major ju- vüle Uri et surtout par' Né'i,chate1 ·, qüi veut qu'on sévissè i:ohtl'ê lët fê-
diciaire: · bell~s. seion M. Calame, l'es scênés sariglântes dè Làchen ne préserit~nt 

Au~iieur-5énéral; avec le grade de colonel 1 M. le D• Keller, de Z~rich. · pas la même gravité que lés dispositions 'militaires d~ Kus·snàd~t. .. . 
Grand juge, idem. id. M. le o• C. PfyŒer, de Lùcerne. Paud débùte par formuler les propositions su~vantes : iO or~re .~ ]'àu~ 

torilé de Kussnacht de déposer les armes, ou, s1 on ne les avait pas en-
••• juge de cassation, idem. id . M. l'a vocal Jayet , d'Yverdon. core prises, défense d'armer; ~o re~dre l'autorité <J'!i a sig~é 1~ lellré, _res-
se •. Dit. id~m. id. M. D• Kern, de Thurgovie·. ponsable des conséquences del armem~nt: 3~en,,•011mméd1àt a_~usliri~~~t 
1er juge avec le rangde lieute.nant-col. , M. Lulzelschwab, d'Argovie. de deux rèprésenlans fédéraux pour s1gmfier I arrêté de la d~en~. Vo1lf 
2• Dit. id. M. le D• Barman , du V allais. pour le présenl , ajoute le député . Quant à l'avenir , Vaud doit déclar~r 

que puisqu'il y a en Sui'Ss~ et ~ans le _c~nton de Sch"!Y'~ des perso~nes 
L'ordre du jour appelle éilsuite les articlès suivans de la circulaireîns- •qui ne veulent pàs de pac16catron, ma1& une reconsbl':'llon, JI n? do~-

tructionnelle. nera jàmais la main à un tel moyen. _L_ucerne, e!1 partie d'acçoro av,~ 
F'dn.ds de guei'r'e /édérau:r;. - Le conseil d'adminislrtion propose : 1° Vaud, croit cependant que ses propo~1llons son~ mco"!plètes. 11 ·n.e ~uf­

D'augmenter le trailement de l'adminisfrat_eur d'une somme qui lui per- fit pas d'opérer le désarmeme!'t à Kussnacht, 11 f_aul I opérer a'!ss1 dam 
melle d'avoir un commis; 2° d'obli 0 er les Etals frontières à présenter, l'ancien pays. Le député vô"udra1t, en c~nséquence, q_ue l~s f~Pf~sept!~! 
avec l'état des recellès , un · tableau dét-aillé des marchandises et du •lll'QD· . (édéraux reçussent l ordre de se rendre a Schwytz , pour s assurer que 
tànt des <lroits qu'elles ont acquitté~. - C~~ pr<;>positions sont p~ises àd le désarmement a eu réellement lieu. · . , 
inslruendum. - Le 22e compte de I admlmslrahon des fonds de guei're : Votation. _ 1o Pour sommer Kussnacht de désarmer ou de ~•abstenii.-
est ratifié p11r la diète , à l'unanimiié. · de prendre lès armes , s'il ne l'a pas encore fait : unanimité ." 

·on se rappelle que l'année dernière un projet d'arrêté lut soumis à la 2 o Pour rendre les autorités responsables de l'exécution et dés con-
diète pour obli~er les Etals de Schél_fl'ouse et de Thurgovie à rembourser séquences de l'armement : 1 3 
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états. 

à la caisse militaire fédérale la différence qui existe entre le produit des h d I' 
droits d•ëntrée per~us par eux·au taux monétaire d'Allemagne et le taux 30 Pour l'envoi immédiat de représenlans fédéraux, c argés e- exé-
Suisse. tel qu'il aur_ait d~ êt_re perçu. Cet arrêt,é, qui_ n'!ivait _obténu que culion ,de cet arrêlé : 1~- 1~ él~ts. . , . .'. . _ , 
dix voix, , a reçu au1ourd hui force légale pour I adhésion de qua Ire autres 40 Pour charger les repri!serUari!i fé<léraux de. à~ rendre dan, J ârtu. 
qnton& ; ee qui porle la majorité à 14. ... cien_ pays avec 1~ miss_ion de s'assurer si le désàrmemenl a rëèflé~éWt 
._ Vingt-un états ont raiifié l'arrêté dé là diè~e_qui déci_de,que to~_t l'ar< -eu lu:u .: 13 étals, , . . .,,· , ·., 
gent cornptant _des. fonds de :guerre sera placé a mlérêt ,. a I exc~pllon de . Les ~è\J:it r~présentàns . fédéraux _ présens a ~~ séance , .M~'. Ker,,_ ~t 
·100,000 fr. qui d01vent tou1ours se trouver dans la caisse. Le .seul élat - Schmidt d'Üri, quillent Iéï;alle pour se rendre a leur-destination. 
·qui persistè à le repoussér est Genèv~. . . _ L'asse:nblée passe aux a1.1lres objets à l'ordre du jour. . · , _ ' 

:AOairu dif _canton de Bâle; - L affaire du Kamme:-sut et de la forêt :• Etai de situation du personnel et du maÙri~J de f armée fédérak : Orsani• 
de H~rl, en litige entre Bâle-v1!le el Bâle-campagne, na pu être enco~e . satiorïtk Ja landwehr . ..:..:_ Après la lectùl'i! du tapporf iriséi'isotisllr lettre 2 

termm~e. Il résult~ des déclara!1ons de M~: Bourckard et Hug que ce re- de la circulaire instrtictfoilnelle, la plupàrt des états prennent la pa~ole 
lard doit êlre attribué au~ arbitre~ appeles a prononcer. pour demander qu'on f~ss,è enfin dispatait~e l~s· l~c,!rne~-qui exj~,ie.~r (fü~ 

Conco~dat sur t ,.xtradit,o'! de~ deserteurs des ~roup~ soldées des cantons_. cbre tant dans le maté11~.el que dans le personnel de .l _armée féd~ral_e. Çetlx 
- Tessm et Neuchatel qµ1 ~va1ent demandé a sorhr ~e ce concotd~t , a . auxquels l'observa Irons adresse déclarent que les ob,1_ets r_nan_qua~f se_r~>nt 
l'exemple des Etals de Zurich, Berne, Soleure, Grisons ·, Arg1H'1e et incessamment confectionnés. Neuckateldemande qu 1I soit fait abslrachon 
:Bâle-campagne; obtiennent l'adhésion de la majorité des Etals concor- de là /arîdwehr dans l'organisatfon des contingens, ou d.u moin.s qu'on- li-
dataires. _ . mit~ c~ corp~ ~a!1s l'es pro·portiôn~ !tidr9~ée\ d~ri,s _le n~,~v_e~~r_proj,et d,:ob­

.. lnterprdtatiorr du conc<il'dat relatif à Ja remise rédproqu·e dés indiPidus gamsallon m1hla1re. Cette propos1l1on es{ re1etle par une tna1otfl~ de H 
•dfip'riblâ de tléh"ts, dé pdÜCè, - ~ Aucune des interprétation$- propo's'ées suè- états. 
cetsivement j:>a'r Netichatet, Bernè , St. Gall , Grisons, n'oblierit de m;i•. · · · . · LUCERNt . 
jorilé. La proposi~iori deLu'cerne de sortir celle affairl! du recès reste êga- n parait cerlain que !e gou_verneme,nt f~a1;çais va _i!~ler dë r1~t1\'d-
lement en iniriôrité. . . · · · · . • les-démarches pour obtenir l'élo!gneme~t du: prmcë_ ~apolé_?,rl, Lé .~uc ;~~ 

Séance du 17 iu'ület. Montebello a re~u, dit-on, des mstruc_llons a ce sui.et ; ~n 1~nore s 1t s_e~!I 
M. le pl'ésidenl communique à i'assemblée, -~ d:l)l)e letire du gouverne- · plus· heure~it dàns cette seconde tentai ive que dans la_ pr,em1ere.__ · 

ment de· Sèhwyf:l'J ëri _dà'lè dti 12 juillet • dans laquelle on sisnafe des dé- SAINT-GALL _-
~Ordres qui éturatèrlt t!té èommîs par _les Klao'en'mœnner dans le disfrict de Pendant .les 

7 
jours qu'a duré le tir féciéral, il y a eu 2 35

7 
mises aux 

.Ku'ssnachl. Pour: n·e . pas s'èx:po-ser àt'1 re'pfoche ri~ violer le- statù quo ·, le bqnnes cibl.es. On y a tiré i6,4gg ~oups t èt danll les db}ë~ toùrnlln{'ês 
s~~vernem_ent_d'écla_re qu'il né ,pt ~nd ~~ â~cufié nie'sure ét i'I' prie la dière t3'2·;5g:i; •c'ëst-·lr-dire, f!n fout 149;p91 _èO'~·p•. Q'ù te~ au~ J~tllet:, _rcf.888 
d mtervemr elle-même' dans I mt.érêt.ôe I ordre. personnes ont diné dans la gr~nde canlme . . _ Le prochain lu fédéral ·au-

. io' Ûne secondé lettré èn datè âu i5 juillet ( et signée. également Ab- ra lieu à Solêure. . 
Yberg) ayant pour but de signaler de no,jvéaux désordres ëon'linis· da'OS' te . ARGOVIE. . ' ' 
même district, et provoquer une prompte inlervention. tinjéune crocodil'e s'est tchappé, il y a 'ènviro'n u·n an·, d;f.\:ne ménage--

30 Uné l·cflre d'Einsi-edlen en date du 16 juillet , annonçant-~ la diëte, rie ambulante, dans' les environs d'Entfèlden, sans qu'on pm· déc~il!ti'r ~ 
fes scènes sangl·antes qui ont eu lieu à Lachen , la veille ; scènes- ou un qu'il était devenu. Depuis quelque, temps on entend chaq'ue soir parti'r . 
. homme a p'èr~~,l~'. i ae et_ qu~lqués _autr,e! on.! éÏé grièvemenf _blèssé's : Il r~- d'un· élang voisin de 'celle) o~lité·, des ~ons inaccout~més., assez sembla}?les 
sult·e de cel'le p1èce-~e c!esl a. la suite d un discours de ,Sc~'!11d.de Lachen, au v·agisliëment d'un enfant nou~eall né, el iu'on ~ll!i~~é à la prél.e,Yc.~ 
que ta turté à œrinnem:é et, q~e: lew Hornmœn11er ont eté les provocateurs. dè ce <fangèréux àlilf>'hybie. @n:s-éloone que I aulortten ait pas encore cru 
.. _4° Une lettre de Kussnacht, en date du 17; les signataires, , au nom de devoirfaire des 'recherch«;s à ce S\Jjet._ . ([!e~vé#e,) . 
la .commission militaire de ce district, déclarent qua .' la "Îu~ des dangers , BtUlNB, . 

qui 1-ea menacent el de l'attitude hostile des Hornrnœntîét, ifs ~d son~ iilis M. Jul>inal, de Patis; èh~~gé pài' l'ë 'i6inislère ·de· l'i'rl-sl'riii:tio~• i>àWi'q't':!'e 
en'm'ésure d'appeler les it·eux continsens sous les arme§ ,. d'établir des p'os- de,rechetches sur l'hisloille d~ moy~ -eâge, a trouvé à ·la bibliôtliëq\ié cft: 
tes rn (litàires et dé préparer l'organisation de la -lan'dstrn;trt. Ils né véùle't\t -B~rn'e environ bnze cents manuscili!s:q~·il O co~pulsés avecle_plus srand. 
f>a&,ajoutent'-iJ s, , .se frouver au déf)ourvu, comnic en 1 833', et dévëtfrr une _som ,. enl're autres un réglemen,~ ;~ 1l

1

1ta1re c,ur1~ux sur le man_1eme_nt· des;_ 
seconde fois v! 01 irµes de leur confiance. , . . , armes, etc. Ces documens prov1enneqt dé I abbaye de Fleury, en' Bour-

Le. président .in nonce· ènsuite qu'à M récèption de ces no·uvelles ;' il a •~ogne, du temps des guerres avec .e~ pays. L~ municipalité d~ Berne a­
t<lnvoqY1ti: le Voto'rt et les représenlans fédéraux el ·que, dans cette réu- fait étaler à la disposition de ce sa_\·ant, au chœur de la cathédrale,; des 
pio~J il a éfé décidé qùe .MM . Hess el Nagel partiraiént sur- le-'Champ po1,1r tapis et autres objets provenant'_ de la, rnê·me source. Tous s_onl parfai_te·- · ·' 
J~ March~ 1 afin de pré,•enir le développemé11tdes· troubles, et rétablir ment consen:és avec les inscripti'ons ft'ès'-lisihles'. Oh y voit les dr'nt!m~n's 
l'ordre. Il n'est pas arrivé· d'e nouvelles dépêches· depuis hierl, ce qui lait sa·cerdotaux complets . de la chapelle de Charl'es-lJ- 'l'éméralré ,- s'ôn co~­
"f>l't!sumer que les désordres n'ont pas recommencé. Au reste, c'est au- 't'umè du matin, des tuniques en soie, etc. Plusieurs peintres 1ra~aillci'n't 
Jourd'hui jour d'é fitarchij à Lachen et la foule qui se r:enconlrera dans ce, i ··.aux d'essfns de c~s objefs JJr~~ieùx poJ.1~ rhistoire. L'arsena_I _?e Soleure 



--1 
foi a été d'un grand secou_r~ pour les armures. Sous peu cc -savant quit­
tera Ilernc chargé i;l'un assez riche butin. 

L~s ou vrage~ p1·é~en.t~s au concours devront étre· r~1nts au pré,ldent de la 
Société v;audo1_se d Utrlrté puLlique, avant le 1,er aodt {839. Ils seront accom­
p_agnés d un L11let cacheté , renfermant Je nom de l'auteur, ' et rortant exté­
rieurement la méme épigraphe que l'ouvrage - Lausanne, le t juillet t838. - Le •4 de ce mois un conseil de guerre a de nou\'eau prononcé une 

détention d'un an contre deux di tsidens qui se refusent a satisfaire aux 
Jais militaires par opinions religieuses. 

- Deux ouvriers se sont noyés en se baignant dans l'Aar, l'u!l, dit-on, 
en ·voulant secourir son camaradP.. 

NEUCllATEL. 

Le roi, par ordre du cabin,it en date d1J 2r juin, a commué la peine 
de détention subie par Fréderich Rœsinger dans la forteresse de Wesel , 
e!l un bannissement perpétuel des élats prussiens et des terres de la prin­
c'.pauté, moyei:inant l'~ng~gement pris par .lui de ne pas s'approcher à une 

·distance de moins de dix lieues de la frontière. 

LAUSANNE, 20 juillet. 

· Nous recommandons à nos agriculteurs la riote suivante empruntée à 
Ja _France méridionale( Toulouse ). " M. Despax, fabricant de produits 
chimiques, nous éc~it pour annoncer aux -propriétair~s de vignes qu'il a 
tro~vé un moyen simple el peu coûteux· de se garantir des ravages pro­
duits par la pynle. Il assure avoir expérimenté que cet insecte est extrê­
mement avide des feuilles <le feves de marrais. Il engage, en conséquence, 
les propriétaires de vignes à y semer des fèves, de'.manière à cc qu'il s'en 
trouve au printemps et en automne. Cette légumineuse, dit M. Detipax 
protègera les rai sins el sera une récolte de plus. Le papillon de la pyral; 
déposera ses œufs sur les tiges que l'on arrachera avec soin et que l'on 
fera brûler. ,, 

- Dans une saison ou les mouches, par leur abondance, sont un vé­
ritable flt!a11 pour les hommes et pour les animaux, il n'est peut-èlre pa5 
hors de propos de rappeler deux m oyens bien simples de se défaire de ces 
insectes incommodes. 

, L'expérience a prouvé que la composition suivante pouvait en purger 
.promplement l'inlédeur d'une maison: du poivre et du sucre réduils en 
pou.dre fine , mêlée avec du lait el exposés sur une assiette à l'avidité 
de ces insectes. 

Q 'uanl au second moyen, ~on emploi a principalement pour but de 
préserver des mouches et des taons qui les tourmentent cruellement, les 
che\'au'x ·et les bêtes à cornes. Pour cela il suffit de frotler ces animaux avec 
des feuilles de cil rouille ( c11rc1, bila maxima), soit avec le jus que l'on 
a'ura préalablement retiré de ces feuilles en les bâchant el en les bOumeltant 
ensuite a une forte· pression. De l'eau dans laquelle on a fait macérer du 
brou de noix a , dit-on· , la même propriété. 

CORRESPONDANCE. 
Bains de Lavey, le f3 juillet !838 . . 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir insérer dans votre estimable jour­
nal, les quelques ligues qui suivent et qui me sout dictées par uu devoir 
_lmpé~icux, : - la reconnaissauce. 

L'auuée dernière, ayant nue maladie grave qui résistait aux t11lens et aux 
soins de médecins distingués de divers pays, j'a i retrouvé la snnté et la vie 
aux eaux thermales de La,·ey, et j ' en suis parti parfaitement guéri. Celte 
année J'y suis venu en amateur et pour y faire ce qu' on appelle une cure 
•• reconnai11ance. 

Certes, j e ne suis pas le seul qui ait à me louer de l'e_fOcacité de ce~ eaux, 
et dans l'intérêt de l'humanité , chaqu e personne qui, comme moi , en 
a ress.enti les bons effets, aurait dû faire Co? que _je îais aujourd'hui . 

Il me serait difficile d'énumérer les qualités de ces eaux, et de faire cou­
nahrc les cas ou elles doiv ent étre employées; je rcll\·errai les personnes 
qui liront. Cl'lte le ure, à l'o_uvrage s~icu~iflque J publié par· _1\1 . fle.ance~c1? 
médecin, a Aigle, et aux avis des medecms qua, comme lui, ont sur~c1lle 
et dirigé les malades assez bien inspirés pour aller faire une cure a ces 
bai11s. 

-Je ne terminerai pas celte le-lire sans rendre justice aux chefs soigneux 
des bains de Lavey, pour les améliorations qu'ils y ont iu_1roduitcs , et 
qui, sous ce rapport, pet1vent main1enaut support~r la comparaison avec tous 
les établissemeos de ce genre. 

De très beaux hôtels , élevés comme par ~nchantem~nl , meublés av,ec 
goilt 

I 
pou vaut loger quelques centaines d~ ba!gueurs, ou le conf?:ta.ble du­

ne excell<:nte tablll et les soins les plus mmut1eux vous so_ut prodr.,u_es, soul 
.11 uenants aux bains. - Pour les personnes malatles et qui sont obl1g~es de 
compter nvec elles-mêmes, la modicité des prix est un avantai;e qui ne se 
trouve qu'aux bains de Lavey. 

Agréez, etc. Adolphe SoaANO, de Besançon. 

MIÈVILLE, Rédacteur. 

Mémorial encyclopédique et_ progressif des connaissances 
humaines ., 

ou Revue mensuelle des progrès , in ventions, perfec_tionnemeus . de tout 
genre el dans tous les pays; par l\lM . Bailly de l\Jerheux e t Jull1,en, _de 
Paris. -1838. - 5e année. - Prix de l'abonnem~nt, J•ar au, tO fr., a Paris) 
t t fr. dépar1emens ; t!I fr. étranger. - Bureau a Paris, place du l\larché-St­
Honoré, n° 24.. 

CONCOURS, 

D ans sa s~ance du 3 mai dernier, la Société f'audoùe d'Utilitt! publ~qu_e 
a été informé e par une lrttre des exécuteurs testamentaires de l\J. le g_e ue­
'rAI' D& u HAIIP&: que le testament de cet illustre citoyen renferme uue d1spo­
sllio11 ainsi concue : 

~ Je lt!.,ue Dili: Ï.ou1s à l'auteur du met ll,ur livre élémentaire da111 frquel l_e1 
t!colier~ pourrontacguérir des idéesjust ~1, des ~ ev_o~·r~d'un. citoyen Va.~<fo", 
10 111 le n o uvel ordre de cho1e1. La Soctete d ·Ut,ltte publigue ura pttee de 
11rononcer. . . 

Lo Soci été a accepté a\'ec empre~sement et reconnaissance l_a mission que 
Jùl a donnée : en mourant, son digue fondateur; elle a décidé, en consé-

.quencc: , . d ,.1. t d' 
10 De porter le legs sus-mentionné a la connaissance u puu 1c, c annon-

cer l'ouverture d'un concours, en exécution de la volonté du testateur; 
20 n e flxer le terme de cc concours à une année, à partir du moment de la 

' publi ca ti on. · . . , ,. 
Le Bureau de la Société, chargé d'exécuter ces déc1s1ons, na pas c~u qu 11 

lui f(\t permis de donner aucun développement au programme formulé, PJ~ M. 
de la Harp e Jul-mèmc ni d'accompagner ses paroles d'aucun commentaire. 
s,,Joo le règle établie Jans l:i, ~ociété d'U,tilit~ publi4u~ '· les ouvrag~s envoyés 
uu coucours seront soumis a I examen d un Jury, 1:ho1s1 dans le sern de ce~te 
société et c' est à ce jury qu'il appartiendra de Juger de la plus ou morns 
e.iacte donformil~ entre lc11 écrits pré1ïentéa et les termes du te,tarucnt. 

F. Prnou , président la Société 
. • Vaudoise d'Utilité publique. · 

a:'.> ~a place ~e ma_11re de langues modernes é tant \'ac ante à l'école cantonale 
catholrquc de D1sc11t1s,J au canton de_s Grisons, le conseil d'éducation déure 
lrou~cr uu hom1!1e caP,aLle de remplir ces fonctions. On dema11de de lui un 
c11se1~nen~~11t ra1~ou1~ ~ des langues française et italienne à des élèves alle­
mands, niais parllculrerement nue connaissance approfondie de la première 
et un ac.cent pu~.-:-- Le con c_ours n'est ouvert qu 'à des candidats catholiques. 
- Outre le logrs, le chauffage et la lumière , l'honoraire attaché à Ct"lte 
p_lace, en tant ~u'un seul . remplisse les conditions voulues, est de · 900 flo­
raus, . va~eur . gr!sonne ·' s01_t 1590 francs de France environ. _ Les aspirent 
sont 111y11é_s a s adr~sse r d1rectemeut au soussigné, en lui faisant parvenir 
leurs lemorgnages de mœurs, de capacité et de pratique d'enseign ement. sui­
vant les cas. , _on déc idera, s'il y a lieu ou non à un examen . Co ire, aux' Gri-
sous, le 3 Jn11let !838. Le président du conseil catholique d'éducation, 

Alols LATou11. 
a:'.> D~na uue cure de r.~ campagne, au bord du lac, 110 pasteur qui s'oc­

cup_e so~gne~semeat de I education de son fils ainé, âgé d'environ dix ans, 
dés1rers!t llll do~acr u11 camarade dont les disposition, .et les circonstance, 
fu~sent 11 _peu pres semblables , afin qne , jouissant des mêmes lecoua, dea 
memes sorn~ et de la mè me surveillance paternelle et maternelio cette 
communaute d'existence fût égalemeut dou ce et profitable à l'un et 'à l'au­
~re. _Une personne donc la tendresse, d'accord avec sa position tiendrail 
a su1~·re ses enfans, en trouverait ici la facilité. - Pour ga,;uer'la socit!té 
d'un Jeune ho11111_1~ -~o cilc, intellig~nt, ro_i,us,te) q:1i ue serait pas trop en 
retard _de~ con11,11ss,1nccs de sou age, 01 gate d aucune maniè're, l'on ae 
prêterait a tous les 11rrangemens dé~irables. Ici la langue 11llemande pure­
ment écrile et parlée, s'euseigne essentiellement par la traduction de~ meil ­
·l~urs auteurs et par la conversation, a insi que les langues française et la­
l~ua; et, aux autres étud es ordiuaires peuvent se joindre le grec te de•­
sm, le ch_a,ut, _ les exe~cices gymnastiques , et la musique iustruru~ntale, 
cette der01ere a part. S adresser a J\Jr . A. L. G. R., poste restante, à Lau. 
sanue. 

a::> Dans une mairnn de commerce en épiceries, on demande un jeune 
homme pour apprenti. - On demande pour tl'neur de livres . une personne 
bien _ recommaudée et ayant l'hal,ituJe d_es écritures de commerce. S'adrea­
ser a J\JM. Ph. Genton et ce, à Ve,·cy. 

a::;. On demande 1111 associé ayant les qualité.ç nécessaires pour aider à· l'e:ir:­
ploitation d'une usine, située dans _ ce c11ntoa. S'adresser, franco, à .M. Ch . 
Wullyamoz, agPnt de commerce, a Lausanne. · 

a:'.> J\lousieur Jnq11es, de Ste. Croix, ci-devant régent à Bassins, actuelle­
ment s:ins domicile connu, est invité, au nom de la commissio11 des écoles de 
la commune de Bassins, cle vouloir bien venir, daus le plus bref délai, faire 
dé liHance de la maison d'école, des clefs, des meui,les, des lines et autre, 

. obj e ts qui lui ont é té confi és. Or, si pour le moml'ut la commission ne se pré­
vaut pas de rc que M. le régeut a tout ai,a11ùon11é avant le t erme flxé pour sa 
sortie, procédé fort peu conveuaLle, c'est qu'elle pense qu'il s'empressera de 
réparer ce pe tit co11p de tête, et à défaut par 1\1. Jaques de ,•enir s't•xécuter 
avant le ,•in gl courant, elle se verra forcée d'a:ir juridiquement, le ren­
dant responsable ùc toutes les suites de sa mani è re de faire. - Bassins, ce 1.0 
juillet 1838. 

Au nom de la commission des écoles, VELAN, ancien syndic . . 
Mlle. Elize Berger , de Genève , prévient que la filature cle 

coton qu' r lle possède à Versoix, au Lord du lac et à une lieue 
de la ville, sera vendue publiquement au plus offraut et dernier 
enchérisseur, le samedi 4. août pro chain. Da11s celte ,·ente est 

compris tout le mouilier, les m étier& et mécaniques. Cet établissement est 
sur un canal soit cours d'eau permanent et intarissable; il se composè do J 
Lâtimeus, l'un pour la filature, composé d'uu rez-d e-chaussée pour bureauir 
et magasins, plus trois é tages chacun d'une grande salle, garais de 3 métiers 
en gros, 6 métiers en flu, cardes, dévidl,irs , etc. etc.; le tout mû par une 
grande roue; l'autre Làtiment, destiné pour la te inture, rourui de ses cuvea 
pour bleu, chaudières, etc.; ainsi qu 'un logement pour une famille; plus t 
hangar, cour et jardin . Celle fabrique étant en bon étal est prête à che­
miner. Elle est située sur une roule qui conduit dans l'int érieur de la Suisse 1 
a portée de la' France, de la SaYoie el de l'Italie . L'expérience a prounl 
que les produits de cette filature peuvent se consommer dans Genève o\ 
dans les cantons voisins , et qu'étant bien dirigée on peul facilerneut lui 
donner de l'rxtensiou; la navigation prochaine du l\hônc assurera d,'s avanta­
ges certains pour recevoir la matière;premiè~e \'ennnt _de Marseille ; déjà une pa­
péterie importa11te s'est créée sur la partie supérieure du canal , ses gér11n1 
ayant apprécié les ressources présentes et futures d e cette belle position. S'il­
dresser, pour des renseign e mens ultérieurs, à J\IM . Ph. J\Jachard et Jaquet-
Chappuis , n égo cians, à Gen è ve. -

a::;;- Uuc famille tl ésirant se rendre le séjour dr sa campagne plus agréa. 
bte, offrirait de prendre eu pension quelques per.onnes de. bonne maison 
qui al_tachcrsiicnt du prix à une belle yuc, à un beau !or.al e t à proxi_mllé de 
deux Jolies petites vill es. S'a dresser a Perroy, a Mad . Bégue , au Prieuré. 

l\JM. les m embres de la société des Militaires réu!1is de.Morge, 
sont prél•cuus que le tjrage ann_nel ?e cette soc!eté a eté r~n­
voyé au samedi li aout procharn, a eau.se du llr cantonal d Y­
verdon. L'asst•mblée géuéralc anra li,•u le di! j?ur, à la maison.­

de-ville à six heures et demie du malin. Norges le 14 Juillet J838 . . 
' . Sou1m-DAPPL&s, secréta 1re. 

Hôtel de la Dille de Londres , sur la p/a,;e dll Marché, à VtDey. 
E. Dclajoux, propriétaire du dit h_ôte l, prévicn~ ~l;\J. les voyageurs qu'il 

vient de r•a.,.randir et de le réparer a neuf; sa pos111on avantageuse, la vue 
étendue du 

0
1ac et des Alp es do!ll il jo~it, sa pro~fmité de l'cmbarcRLlon dea 

L· teaux à vapeur lui font esperer qu av e c un ze lc soutenu pour un prompt 
c~ Lon service, i\l~l. l r s voyagE'nrs voudront Lien l'bouorer de leur conflanco . 
On y trouve les gazettes angla ise et franç a ise. 

a On offre à remettre à Vevey, pour muse de départ, un magasin 
d'épicerie et de mercerie, situé clans une des rues les plus {l assagè­
res de la ville. S'adresser, à ccl effet, aux sœurs Nerdinger a Vevey. 

a::,- A Genè ve, i, remettre· une pet ite auberg_c avec rnn mobilil·r ; on don-
nerait d<!s facilités nu repre nant. S'adresse r a l\·~· ~h~bancl, ,rue Rou sseau. 

a::;;- A louer, près le vi _ll~ge ?.C Trel~x, une sc1er1e a eau .. S adresser ch~z 
le propriétaire, aux Prahes, r1ere Du1ller, ou chez M:\-1. Jaq. Veret et C , 
à Nyon. 

Lemercredi25juillel courant 1838, et jours su1-
vnns "il y aura, à l'h8tel do Troil-S11ii 1e1, à 
Laus~nne, un encan consistant en batlerie de cui­
sine, terre de pipe, terrai lie commune, plusieur• 
t ables à manger el autres, chnises, tal,ourcts , 

. glaces et miroirs , tableaux, boi~ de lit, c_auapé 1 

six plions neufs, duvets, traversins, _matel as? c<;>uve r tures, lmge ~e hl et de 
tnltle, argenterie, qu_antité . de services ord111a1res neufs, et plusieurs autres 
choses trop longues a détailler; le tout pour comptant. 

• Au Devcnt, près Orbe, cr. nton de Vaud en Suisse, à ven-
~dre des béliers mérinos superfini;, race de Naz. Le troupeau 
~~u Devent, extrait des bergeries de Naz, eri 18:36, es_t r!!marqua­
ble par l'extrême flnesse de ses laines, et par les soins apportes a conser-
ver la pureté de sa race. · 

IUPI\IMERIE i;>'EIIUIIANUEL VINCENT I FILS , ÉDITli:UR, , 
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